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Cinquante Nuances de BDMS : Partie 1

Votre avis et Vos Conseils font la Différence

Recherchez-vous d’Autres Bonnes Lectures ?

C'était l'un des jours les plus tristes et les plus heureux de ma vie. Dans quelques heures, j'allais m'envoler pour rencontrer l'homme à qui j'avais été promise, le jeune et riche multimilliardaire Jack Kemble. Il était pratiquement une star de cinéma, l'homme dont rêvent toutes les femmes, avec un physique ciselé et un sourire qui pouvait vous arrêter net dans votre élan.

Ce n’étaient pas que des moments heureux. Alors que j'étais assise dans ma chambre, mon regard s’est précipité vers tous les souvenirs sur les murs de ma chambre, évitant les yeux de l'homme devant moi. Liam et moi, nous étions les meilleurs amis depuis le jardin d'enfants, et alors que les années nous transformaient d'enfants innocents en jeunes adultes, il était clair qu'il voulait quelque chose de plus. Pourtant, mon mariage arrangé avait gardé tous les sentiments que j'avais pour lui à distance, et il avait souffert à travers ça, se contentant d'être à mes côtés.

Maintenant, je devais lui dire adieu pour toujours, et je pouvais presque sentir son cœur se briser tandis qu'il me regardait longuement, mémorisant tous mes traits pour pouvoir me garder avec lui comme une des photographies sur le mur.

« S'il vous plaît, reconsidérez la question, Melita. Tu sais que tu ne veux pas ça », sa voix était tendue, et je pouvais entendre la douleur vive dans ses mots.

« Tu sais que je dois faire ça pour ma famille. » Je laissai mes yeux tomber sur mes mains, puis ils traversèrent instinctivement mes genoux jusqu'aux siens. Ses doigts épais tremblaient, et je ne pouvais m'empêcher de me rappeler toutes les fois où ces mêmes mains instables m’avaient tenu dans mes moments d'obscurité. Comment pourrais-je survivre sans ces mains fortes pour me réconforter ?

Les larmes ont commencé à couler, malgré ma résolution de ne pas pleurer. Pleurer ne ferait que nous affaiblir tous les deux, et je ne voulais pas le blesser plus que je ne l’eusse déjà fait.

« Et si tu n'aimes pas cet homme ?» a-t-il demandé.

« Les gens ne se marient pas toujours par amour, » lui ai-je rappelé, essayant de me rappeler les leçons que ma mère m'avait enseignée.

Venant d'une famille riche, ce n'était pas tout aussi facile que ça en avait l'air. Souvent, les mariages étaient arrangés de manière pour à ce que les deux familles puissent unir leurs biens, ce qui le rendaient toutes les deux encore plus riches. Mes parents étaient très riches dans le secteur pétrolier, tandis que la famille de Jack était dans tout le reste. Si notre mariage se déroulait comme prévu, ma famille donnerait à Jack une grosse somme d'argent pour développer son entreprise sur les marchés étrangers, et mon père deviendrait directeur financier de la société de Jack. C'était une situation gagnant-gagnant pour toutes les personnes concernées.

Sans Liam, ça aurait été une victoire pour moi aussi. Quelle fille ne voulait pas épouser un beau milliardaire ? Mais les liens qui me liaient à Liam étaient forts, et il y avait là des sentiments secrets bien définis. Le quitter me briserait aussi le cœur.

« Il est temps de partir, » a dit ma mère à travers la porte de la chambre.

« Tu vas me manquer, » ai-je dit à Liam, prenant sa main dans la mienne.

« S'il ne te traite pas bien, tu reviens vers moi. Comprends-tu ? » sa voix a retenu mon attention, et je me suis permis de regarder dans ses yeux argentés une dernière fois. Tellement beau et apaisant. Ils me manqueraient aussi, la façon dont ils semblaient me regarder avec toute la douceur et l'affection du monde.

Nous nous sommes embrassés, et j'avais peur qu'il ne me laisse jamais partir. Pour être honnête, je ne savais pas si je voulais qu'il me laisse partir. Mais ensuite, ma mère était à la porte, l'ouvrant et nous donnant à tous les deux son meilleur regard impatient.

Liam m'a raccompagnée à la limousine, et je l'ai regardé par la fenêtre arrière alors que nous roulions hors de vue, et que je laissais la vie que j'aimais derrière moi.

Le vol pour New York était exténuant, malgré un hébergement en première classe. J'en ai passé la majeure partie nauséeuse, même si je ne pouvais pas dire si c'était à cause du mal de l'altitude ou des nerfs. J'ai essayé de me distraire en imaginant à quoi ressemblerait Jack, mais je pense que cela n'a fait qu'empirer les choses. 

Il m’attendrait pour m’accueillir à l'aéroport, et j'espère qu'il serait assez prévenant pour laisser les paparazzi à la maison. Ils avaient tendance à le suivre partout comme des chiens errants, à la recherche de la moindre information juteuse qu'ils pourraient présenter à leurs journaux ou à leurs chaînes d'information. D'après ce que j'ai pu dire, Jack n'avait pas de vie personnelle. Chaque femme avec qui il sortait, chaque bonne ou mauvaise chose qu'il faisait, était rapidement diffusée à travers le pays comme du linge sale. C'était écœurant de savoir que ma vie allait bientôt devenir comme ça simplement à cause de mon association avec lui.

Quand je suis entré dans le terminal de l'aéroport de New York, je n'ai pas eu à scanner la foule longtemps pour me rendre compte que Jack ne m'attendait pas là-bas. À sa place se tenait un grand Afro-Américain intimidant en costume tenant une pancarte en carton avec mon nom imprimé dessus. C'était peut-être pour le mieux qu'il n'était pas là en personne, pensai-je en soupirant, un peu soulagé que les papillons dans mon estomac puissent se reposer. Au moins de cette façon, je n'ai pas eu à m'inquiéter pour les paparazzi.

L'homme m'a accueilli et m'a escorté à travers l'aéroport. Il avait l'air assez gentil. Évidemment, un des gardes du corps de Jack. 

Après avoir récupéré mes bagages, il m'a conduit à l'extérieur vers une limousine en attente. Courtoisement, il a ouvert la porte, et je suis entré à l'intérieur, trébuchant presque sur moi-même alors que mes yeux se posaient sur Jack Kemble, assis froidement avec ses jambes croisées.

Il se pencha en avant et tendit la main pour me guider vers mon siège. « Mademoiselle Nguyen. »

« Monsieur Kemble. C'est un plaisir de vous rencontrer enfin. » J'ai mis mon plus beau sourire, en essayant de ne pas rougir.
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